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[Text]
Mme Mailly: Donc, il n’y avait pas de garantie. Cette 

garantie était prévue dans des conventions collectives.

M. Delorme: Oui, il y avait des garanties à Téléglobe, 
comme il s’en trouve dans d’autres sociétés où il y a des 
syndicats et où on applique la loi.

La présidente: Merci. Puis-je me permettre de rappeler aux 
membres du Comité que nous avons convoqué d’autres témoins 
pour 17h00 et qu’ils sont ici depuis le début de l’après-midi.

Nous commençons maintenant un autre tour de cinq 
minutes. Monsieur Baker.

Mr. Baker: On the subject of guarantees for employees, 1 do 
not know. I was thinking a minute ago whether 1 would much 
rather be working for the federal government or working for 
private enterprise, the way this federal government is acting 
toward employees. There is no guarantee of anybody’s job 
these days, certainly, with the Government of Canada.

However, getting back to the subject at hand, 1 might be 
stupid, but what is “synergy”? Maybe for the benefit of those 
people who have to translate it and who have to write up the 
record, I ask the question, what is “synergy”? Is it in the 
dictionary?

Mr. W. McKenzie: Synergy, in a very simple way, is one 
and one equals five.

Mr. Baker: All right. As a follow-up question, what are you 
going to do with the cable that lands in Newfoundland? 
Anything new?

Mr. Delorme: First we would need to ascertain that a cable 
is landing in Newfoundland.

Mr. Baker: Does that mean there is not?
Mr. W. McKenzie: There was one.
Mr. Delorme: When the technology was not what it is right 

now, cables did land in Newfoundland.
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Mr. Baker: But you do not use the cables any more from 
Newfoundland.

Mr. Delorme: No, we closed the last station in Newfound­
land about a year or so ago.

Mr. Baker: Just for clarification purposes—and I have to 
congratulate them—the more I listen to what has happened 
here in the sale of Teleglobe the more I have to congratulate 
the management of this Memotec company. These fellows, I 
think, are pulling another financial deal, because what they 
have actually done is to guarantee themselves some magnifi­
cent profits over the years, while maintaining the so-called 
monopoly situation.

Now, Mr. McKenzie, what about after the five years? You 
must have looked down the road somewhere. I mean, the sale 
has gone through for all intents and purposes. You will have 
your $600 million back. Could you explain to us for the record

[Translation]
Mrs. Mailly: Therefore, there was no job guarantee 

beforehand. The only guarantees were those in the collective 
agreements.

Mr. Delorme: Yes, there were guarantees at Teleglobe, just 
as there are guarantees in other companies having unions and 
abiding by the law.

The Chairman: Thank you. May I remind members of the 
committee that we have scheduled other witnesses for 5.00 
p.m. and that they have been here since the beginning.

We will now go to another five minute round. Mr. Baker.

M. Baker: En ce qui concerne les garanties d’emplois, je ne 
sais pas trop. Je me disais justement tout à l’heure que 
j’aimerais mieux travailler pour une entreprise privée que pour 
le gouvernement fédéral, vu la façon dont celui-ci traite ses 
fonctionnaires. Nul emploi n’est garanti de nos jours, et 
certainement pas dans la fonction publique fédérale.

Cependant, pour en revenir à la question qui nous préoc­
cupe, je suis peut-être ignorant, mais qu’est-ce que la «syner­
gie»? Vous pourriez peut-être nous dire ce que vous entendez 
par là, pour faciliter les choses au traducteur et au rédacteur 
du compte rendu. Qu’est-ce que la «synergie»? Est-ce que ce 
mot figure dans le dictionnaire?

M. W. McKenzie: Synergie, pour dire les choses simple­
ment, signifie que un plus un égale cinq.

M. Baker: Très bien. En guise de question supplémentaire, 
qu’allez-vous faire du câble qui relie le continent et Terre- 
Neuve? Allez-vous faire quelque chose de nouveau?

M. Delorme: Tout d’abord, il nous faudra déterminer si un 
tel câble existe bien.

M. Baker: Voulez-vous dire qu’il n’existerait pas?
M. W. McKenzie: Il y en a eu un jadis.
M. Delorme: Lorsque la technique n’était pas aussi avancée 

qu’elle l’est aujourd’hui, il y avait effectivement des câbles 
reliant le continent et Terre-Neuve.

M. Baker: Vous n’utilisez plus les câbles à Terre-Neuve?

M. Delorme: Non, nous avons fermé la dernière station à 
Terre-Neuve il y a environ un an.

M. Baker: J’aimerais préciser—et je dois les féliciter—que 
plus j’entends ce qui s’est produit lors de la vente de Téléglobe, 
plus je tiens à féliciter la direction de Memotec. J’estime que 
ces gens ont fait une autre bonne transaction financière, car ils 
s’assurent d’excellents profits au cours des ans, tout en 
conservant une situation soi-disant monopolistique.

Monsieur McKenzie, qu’arrivera-t-il après cinq ans? Vous 
avez dû envisager l’avenir quelque peu. Autrement dit, à toutes 
fins utiles, la vente est conclue. Vous allez récupérer vos 600 
millions de dollars. Pouvez-vous nous expliquer, aux fins du
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